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Un peu au-dessous de la rivière Ohio, les voyageurs décou-
vrirent sur la falaise, " une mine de fer qu'ils jugèrent très abon-
dante." Le missionnaire narrateur écrit: " Il y en a plusieurs
veines, et un lit d'un pied de hauteur; on en voit de gros mor-
ceaux liés avec des cailloux. Il s'y trouve d'une terre grasse de
trois sortes de couleur, de pourpre, de violet et de rouge. L'eau
dans laquelle on la lave prend la couleur du sang. Il y a aussi
d'un sable rouge fort pesant. J'en mis sur un aviron (lui en
prit la couleur si fortement que l'eau ne la put effacer pendant
quinze jours, que je m'en servais pour nager. (1)

" C'est ici que nous commençons à voir des cannes ou gros
roseaux qui sont sur le bord de la rivière. Elles ont un vert agré-
able; tous les nœuds sont couronnés de feuilles longues, étroites
et-pointues. Elles sont fort hautes, et en si grande quantité que
les bœufs sauvages ont peine à les forcer."

Les moustiques, ou " mousquites ", comme on disait au temps
de Jacques Cartier, commencent à incommoder les voyageurs,
qui tendent des voiles au-dessus de leurs canots pour se garantir
contre leurs piqûres et se mettre à l'abri des rayons du soleil.

que le pays des Chaoüenons (découvert par La Salle trois ou quatre ans auparavant)est situé vers la partie supérieure de cette rivière. Jolliet indique alors, sur sa carte,un très long cours d'eau allant dans une direction est-nord-est, et il écrit au-dessous:"Route du Sieur de La Salle pour aller dans le Mexique. " La Salle avait-il lui-mêmesuivi cette route pour se rendre au Mexique ?-Non, puisqu'il n'y était jamais allé-Jusqu'où La Salle avait-il descendu la rivière Ouabouskigou, ou Ohio ?-Jusqu'ausaut de Louisville, ses hommes, trop nombreux et mal choisis, ayant refusé de lesuivre plus loin. (Voir à ce sujet les pièces citées on indiquées par le P. Tailhandans sa notice sur les Mémoires de Nicolas Perrot.)
Nicolas de La Salle, arrivant à l'embouchure de la Ouabache, ou Ouabouskigon, ouOhio, avec Cavelier de La Salle, en 1682, écrit ce qui suit : " Cette rivière qui vientdu pays des Iroquois avait fait croire qu'en la suivant, on pourrait trouver unpassage pour la Chine." (Margry, Ménoireq et Documents, vol. I, page 551.) Si ledécouvreur de l'Ohio avait (en 1669 ou 1670) navigué sur cette rivière dans toute salongueur, il aurait vu qu'elle se jette dans le Mississipi, et non dans l'océan Pacifiue.Le nom de Ouabache, qui était donné autrefois à la rivière Ohio, est aujourd huidonné exclusivement à son affluent venant du nord (la Wabash), qui sépare l'Illinoisde l'Indiana sur un assez long parcours.

(1) Jolliet indique, sur sa carte, la présence de pierres de couleur et de mines defer un peu au-dessous de l'embouchure de l'Ohio, sur la rive gauche du Mississipi; ilsignale une mine de fer sur la rive gauche de la Wisconsin, des pierres sanguinessur les deux rives de l'Illinois, du charbon de terre près de la source nord-est decette dernière rivière ; il signale aussi du cuivre, de l'ardoise et du salpêtre sur lesbords du lac Michigan, un peu au-dessus de Chicago.


